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UN ATELIER DE POTIERS à COMPIèGNE (OISE), 
 LA TOUR BEAUREGARD : UN FOUR ET SA PRODUCTION 

(DERNIER QUART XVIe – DéBUT XVIIe SIèCLE)

Sandrine mouny

Un atelier de potiers à Compiègne (Oise). La tour Beauregard : un four et sa production (dernier quart XVIe - début XVIIe siècle).

PRÉSENTATION DU SITE

En 1978, suscitée par la création d’un immeuble, 
une fouille de sauvetage, menée sous la direction de 
Georges-Pierre Woimant, met en évidence un four de 
potier renfermant sa production. Située à l’angle des 
rues de l’Écu et d’Austerlitz, cette officine se trouve 
intramuros de la ville de Compiègne, proche de la 
tour Beauregard, dite Tour Jeanne d’Arc ou Grosse 
Tour du Roi (fig. 1). Selon Georges-Pierre Woimant, 
d’autres fours sont pressentis aux alentours. 

LA STRUCTURE DE PRODUCTION

Relativement bien conservé sur toute sa 
longueur, le four mesure 7 m de long et environ 4 m 
de large (Woimant 1979b, p. 31). De forme cubique, 
la salle de chauffe est couverte d’une voûte en 
ogive composée de vases mêlés à de l’argile. Le 
parement du four est fait de briques réfractaires. 
L’alandier forme un tunnel évasé. La chambre de 
chauffe est comblée par un dépôt de vases intacts. 
Ces derniers étaient soit jetés après l’abandon du 
four, soit utilisés dans la construction du four. Un 

conduit d’évent est pourvu d’une double ouverture 
et l’enfournement se faisait par le nord. À l’intérieur 
du four, une épaisse couche cendreuse contient 
quelques aiguilles de conifères, donnant ainsi des 
indications sur le combustible utilisé.

LA PRODUCTION

Le corpus 	

Le lot d’étude mis à notre disposition provient de 
la chambre de chauffe. De nombreuses formes ont 
pu être restituées, mais aucune donnée statistique 
n’a été envisagée sur cet ensemble car, selon les 
informations de Marie-Christine Lacroix (Lacroix 
1995, p. 169) et d’après quelques calculs, il manque 
des récipients complets. Nous avons pu récupérer 
39 kg avec seulement 17 formes archéologiquement 
complètes. Or, lors de la fouille, l’estimation de 
la quantité de pots était de 60 à 80 récipients. Les 
pièces entières ont certainement été exposées ou 
gardées dans les dépôts des musées.

Plusieurs indices archéologiques (découverte de 
monnaies, formes des récipients) situent ce corpus 
entre le dernier quart du XVIe et le début du XVIIe 
siècle. L’étude qui suit montre qu’il est peut-être 
possible de dégager une sensible évolution de cet 
atelier.

Tous ces fragments constituent des déchets de 
fabrication. De nombreuses anomalies, qui ont 
contraint au rejet de ces pots, sont perceptibles. 
Certains récipients ont été brisés lors de la cuisson, 
puisque des tranches de quelques tessons sont 
recouvertes d’une épaisse couche de glaçure. 
Cette dernière en fusion a continué à s’étaler après 
la fracture. D’autres pots possèdent des traces 
d’arrachement avec une autre pièce. Plus rares, 
des tenons de formes ouvertes vernissées sont 
dépourvus de revêtement ; il s’agit certainement 
de dégourdis. Enfin, divers pots sont recouverts 
d’argile conglomérée et durcie. Il pourrait s’agir 
de poteries servant dans la construction du four et 
donc antérieures à celles appartenant à la dernière 
production.

Oise

Plan extrait de Pl. XIX, RAP, n° spécial 16, 1999
0 100 m

Tour Beauregard 
(Grosse tour du roi, 1978)

COMPIÈGNE
 (XVIe-XVIIIe siècles)

N

COMPIÈGNE

Fig. 1 - Localisation du site (S. Mouny).
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Fig. 4 - Les coquemars.

à l’anse (fig. 5). Cet élément d’aide à la préhension 
est fixé par collage d’une boulette de pâte sur le 
bord préalablement entaillé d’incisions (fig. 5), puis 
modelé d’une empreinte de trois doigts. Les fonds 
sont plats et ne dépassent pas 14 cm de diamètre. 

Ce type de coquemar est peu répandu ; on le 
retrouve cependant au château de Blondy-les-Tours, 
dans des latrines de la seconde moitié du XVIe siècle 
(Ravoire 2006a, p 90.). La morphologie place ces 
récipients dans le dernier tiers du XVIe siècle. 

Les marmites ou les pots à deux anses

Deux exemplaires de marmite ont pu être 
remontés (fig. 7). Ils sont quasiment similaires mise 
à part un profil plus globulaire pour l’une d’entre 
elles. De 27 cm à 29 cm, elles sont relativement 
hautes. Bien que de grande taille, elles ne disposent 
pas d’appliques rajoutées pouvant également 
servir d’ornementation, comme c’est le cas pour 
celles retrouvées dans les latrines du château de 

Château-Thierry (Durey-Blary 1999, p.180). Leur 
base est étroite (12,5 cm à 13,5 cm de diamètre) 
et ces récipients reposent sur un fond plat à base 
légèrement en saillie. Les bords sont identiques à 
ceux des coquemars. Ils sont hauts et moulurés. Le 
diamètre d’ouverture varie de 19 cm à 20 cm. Ces 
marmites sont munies de deux anses verticales, 
plus ou moins plates, de section symétrique 
incurvée à une gorge centrale, dont la particularité 
est qu’elle dispose d’une base plus large que sa 
partie supérieure. L’attache supérieure part du 
parement de la lèvre et vient se fixer sur l’arrondi 
de la panse. 

Le pot tripode

Sept individus ont pu être partiellement 
remontés (fig. 6 et 8). Deux tailles sont nettement 
discernables. Les hauteurs sont comprises entre 
11 cm et 19 cm. Les profils sont identiques. La 
panse est plutôt globulaire et basse, pourvue 
d’une anse composée d’un tenon à poucier pincé 

LA PÂTE

La production est exclusivement cuite en 
milieu oxydant. La pâte est généralement blanche, 
parfois légèrement rosée (fig. 2). Elle comporte une 
quantité importante de grains quartzeux, de forme 
arrondie, qui peuvent être transparents, opaques ou 
orangés. S’ajoutent parfois des particules ferreuses 
d’une couleur rouge à noire. De nombreuses pièces 
sont recouvertes d’une glaçure monochrome de 
couleur verte. Ce revêtement utilisé pour recouvrir 
partiellement les récipients fermés ne constitue pas 
un décor mais elle a un rôle fonctionnel. Les parties 
vitrifiées sont appliquées souvent sur le côté opposé 
à l’anse, par bandes ou par tâches, pour faciliter le 
nettoyage.

LES FORMES

Le catalogue morphologique a été réalisé en 
dissociant les formes fermées et ouvertes.

Fig. 2 - Pâtes grossies à la binoculaire (x 10) (cl. S. Mouny).

Fig. 3 - Remontage de coquemars (cl. S. Mouny).

Les formes fermées

Les coquemars
 
Sept formes ont été reconstituées (fig. 3). Ce 

lot présente un éventail de taille et de contenance 
différentes. Leur hauteur est comprise entre 21,5 
cm et 26 cm, avec une moyenne de 24 cm. De 
forme ovoïde, l’extremum panse se situe dans 
la partie haute du récipient. Les coquemars sont 
munis d’un col plus ou moins haut, généralement 
vertical, se terminant par une lèvre épaisse de 
section carrée, dont le parement externe est rainuré. 
Un seul exemplaire présente un bord de section 
triangulaire, dépourvu de gorge interne et le col 
est souligné d’un ressaut. Le diamètre de ces pots 
varie entre 17 cm et 24 cm. Tous ces récipients 
disposent d’une anse de section symétrique à gorge 
centrale et de forme plutôt trapézoïdale, qui vient 
se fixer sur le parement de la lèvre. Certains sont 
équipés d’un tenon digité diamétralement opposé 
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Fig. 7 - Les marmites.

fixé horizontalement dans le rétrécissement du col, 
sous lequel est adjointe une bande oblique de forme 
sinusoïdale, rattachée sur la base avec un étalement 
de la pâte latérale. Il repose sur trois pieds coniques 
collés sur l’inclinaison de la panse et du fond. La lèvre 
est plutôt massive et de section triangulaire. La face 
interne est oblique, formant une profonde gouttière 
pour recevoir un couvercle, et le parement externe 
est mouluré. Un seul individu dispose d’un bord 
confondu et infléchi, marqué à sa base par un filet 
saillant horizontal. L’ouverture est assez large ; le 
diamètre moyen est de 19 cm. Tous ces récipients sont 
glaçurés entièrement à l’intérieur et partiellement 
sur la surface externe sous la forme de bandes ou 
de tâches limitées généralement à la partie opposé à 
l’anse. La couleur de ce revêtement est verte.

Le rejet de ces récipients a été principalement 
occasionné par leur explosion au moment de la 
cuisson. La preuve de cette observation nous est 
fournie par la présence d’un revêtement glaçuré sur 
les tranches des pots brisés.

Des pots tripodes identiques ont été découverts 
dans les latrines de la rue Saint-Christophe à 
Soissons (Thouvenot 2007, fig. 50, n° 1) et dans un 
puits de la cour du Louvre, datés de la fin du XVIe - 
première moitié du XVIIe siècle (Brut 1995, p. 106). 
Au début du XVIIe siècle, on constate également une 
nette augmentation de la production de ces pots sur 
les ateliers de Fosses (Guadagnin 2007, p. 641). 
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Fig. 5 -  Les coquemars à tenon.

Fig. 6 - Remontage de pots tripodes (cl. S. Mouny).
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Les pots à verseur 

On dispose d’un seul pot entier de ce type 
(fig. 9). De forme similaire aux coquemars, ce 
pot est dépourvu de dispositif de préhension. Il 
mesure 22 cm de haut et son diamètre d’ouverture 
est de 17,5 cm. Le seul élément déterminant et 
reconnaissable est la présence d’un bec tubulaire, 
fixé sur la partie haute de la panse. Cet élément 
verseur est entouré de plusieurs renforcements 
circulaires, digités et assez serrés, créant ainsi un 
décor. De forme cylindrique, le goulot conique est 
plus ou moins évasé et marqué par deux lignes de 
moulurations. À l’extérieur, la glaçure se limite à 
une tâche sur la partie supérieure de la panse. 

Cette forme est connue en Île-de-France, en 
particulier sur le site de production de Fosses (Val 
d’Oise). Sa production semble commencer dans les 
deux premiers tiers du XVIe siècle, avec des variantes 
de formes et de décors (Guadagnin 2007, p. 480 et 
fig. 304). On trouve encore dans la première moitié 
du XVIIe siècle (Guadagnin 2007, p.634).

Les formes ouvertes

Les tèles ou les jattes

Un seul exemplaire a pu être restitué. 
Néanmoins, la présence de nombreux bords montre 
que les formes sont standardisées (fig. 10). La 
hauteur de notre modèle est de 13,5 cm. De profil 
tronconique, ce récipient possède une panse très 
évasée et rectiligne. Le diamètre d’ouverture est très 
variable ; il peut être compris entre 28 cm et 40 cm. 
Le bord se termine généralement par une lèvre en 
bandeau, à parement oblique ou vertical, avec des 
reliefs externes assez arrondis. Certaines jattes sont 
pourvues d’un large dispositif verseur de forme 
rectangulaire, obtenu par l’étirement d’un segment 
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0 5 cm

Fig. 9 - Remontage et dessin d’un pot verseur (cl. S. Mouny).

du bord. Par ailleurs, une lèvre de ce type de forme 
ouverte est équipée d’au moins un tenon digité. 
Quelques fragments montrent que ces récipients 
peuvent disposer d’un revêtement glaçuré sur la 
surface interne.

Des formes comparables sont connues à Soissons, 
dans des latrines du XVIIe siècle (Thouvenot 2007, 
fig. 50, n° 3).

Les écuelles ou les bols 

Il s’agit de petits récipients de forme tronconique, 
revêtus d’une glaçure verte à l’intérieur (fig. 11, n° 9 à 
14). Évasée et arrondie, la panse est soulignée par 
une carène en saillie formant une collerette sous 
le bord, à parement plus ou moins vertical dont 
l’extrémité est arrondie. La base en disque est 
légèrement étalée et le fond est plat. Ces formes 
ouvertes sont équipées de deux tenons horizontaux 
fixés sur la face externe de la lèvre. Ces oreilles à 
poucier pincé sont collées, étirées et l’extrémité est 
pliée par-dessus. 

Ayant des caractéristiques communes avec les 
écuelles précédemment décrites, une autre forme 
ouverte donne un autre type de récipient. De profil 
plus tronconique, il pourrait s’agir d’un bol à deux 
oreilles horizontales à décor moulé. Quelques tenons 
horizontaux sont des restes de cuisson biscuités, qui 
n’ont pas encore reçu de couverture glaçurée.

Une autre forme ouverte et haute a été classée 
dans la catégorie des bols ansés. On dénombre deux 
exemplaires qui ressemblent morphologiquement 
aux petites terrines retrouvées à Chelles (Coxall 1994, 
n° 11, fig. 140, p . 190). Leur apparence est proche 
de celle des bols précédemment décrits mais ces 
récipients sont munis d’une anse verticale de section 
épaisse. De profil tronconique, la panse inclinée est 
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Fig. 8 - Les pots tripodes.
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0 5 cm

Fig. 11 - Les plats (n° 1 à 8) et les bols (n° 9 à 14).

de ces tessons, il faut s’imaginer un récipient 
formant un bassin sur piedouche. Ce dernier est 
pourvu d’ouvertures, probablement rectangulaire, 
où l’on insérait des braises et le fond de la coupe est 
constitué par des parois évidées, percées de petits 
trous, destinés à faciliter le passage de l’air chaud. 
Ces fragments sont recouverts à l’extérieur d’une 
glaçure de couleur verte (fig. 13).

Cette intervention archéologique a permis de 
mettre au jour un atelier de production de l’époque 
moderne, témoignant ainsi de l’activité des potiers 
à Compiègne, en zone urbaine. Cette production 
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0 5 cm Fig. 12 - Les couvercles
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0 5 cm

Fig. 10 - Les tèles ou les jattes.

marquée d’un ressaut externe en saillie, formant 
une sorte de collerette sous la lèvre à extrémité 
arrondie. Le diamètre d’ouverture est compris entre 
15 et 16 cm. L’intérieur de ces récipients est revêtu 
d’une glaçure

Les plats

Tronconique et aux parois évasées, le profil 
présente une aile qui se situe dans le prolongement de 
la panse (fig. 11, n° 1 à 8). Les diamètres d’ouverture 
varient entre 22 et 26 cm. Les bords présentent des 
formes arrondies, parfois formant un bourrelet 
relevé. Plus ou  moins profond, allant parfois jusqu’à 
8 cm de haut, ce récipient est toujours recouvert sur 
le parement interne d’une glaçure verte. 

Les autres formes

Les couvercles

Il possède un dispositif de préhension 
tronconique, en forme de bouton sommital renflé 
et débordant. À l’intérieur, un repli interne du 
rebord se termine par une saillie en couronne. Leur 
diamètre varie de 9,5 à 16 cm (fig. 12).

Fragments de réchauds ajourés (?)

Un ensemble de tessons, très fragmentaires,  
peut provenir de chauffe-plats ajourés, dont il est 
difficile d’apporter, pour l’instant, une configuration 
satisfaisante. Pour mieux comprendre l’emplacement 
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Mots clés : atelier, céramiques modernes, four, tessonnière, pot tripode à anse en poucier, coquemar, pot 
verseur, réchaud ajouré.

Abstract

In anticipation of the building of a residential estate, an archaeological campaign was undertaken in 1978, 
under the direction of Georges-Pierre Woimant (Archaeological Unit of the Oise District). This operation 
enabled the discovery of the first potters’ workshop of the Modern era inside the city walls of Compiègne 
(Oise). The relatively well preserved kiln, together with a part of its production comprising a large quantity 
of undamaged vases, constituted a quite exceptional discovery. The inventory shows  tripod pot with handles 
to poucier, coquemars sometimes provided with a pin, cooking pots, pots  jugs , bowls, with ears and glazed 
plates. The typology of the pieces of pottery together with the discovery of two coins date this ensemble to the 
last quarter of the 16th century, or maybe the beginning of the 17th century.

Keywords : workshop, Modern ceramics, kiln, shard deposit ,  tripod pot with handle to pouciern coquemars, 
tripods pots, openwork stove.

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX

Zusammenfassung

Vor dem Bau eines Immobilienkomplexes wurde 1978 unter der Leitung von Georges-Pierre Woimant 
(Service départemental de l’Oise) eine archäologische Grabung durchgeführt. Dabei wurde die erste 
neuzeitliche Töpferwerkstatt innerhalb der Stadtmauer von Compiègne (Departement Oise) freigelegt. Die 
Entdeckung eines Töpferofens und eines Teils seiner Produktion, bestehend aus einer großen Menge noch 
intakter Gefäße, stellten eine außergewöhnliche Entdeckung dar. Darunter befanden sich Grapen mit Henkel 
mit Daumenauflage, Henkeltöpfe, davon einige mit Griffknubbe, Kochtöpfe, Näpfe mit Ausguss, Näpfe, 
Ohrenschalen sowie glasierte Teller. Die Typologie der Gefäße und zwei Münzen datieren dieses Ensemble in 
das letzte Viertel des 16. Jahrhunderts oder gar Anfang des 17. Jahrhunderts.

Schlagwörter : Werkstatt, neuzeitliche Keramik, Ofen, Scherbenhalde, Grapen mit Henkel mit 
Daumenauflage, Henkeltopf, Napf mit Ausguss, Rechaud mit durchbrochener Wandung.

Traduction : Isa odenhardt-donvez (donvezservit@wanadoo.fr).

Fig. 13 - Les fragments de réchauds ajourés ( ?)
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0 5 cm

apporte un corpus de formes variées, présentant 
peu d’originalité, excepté les fragments de 
réchauds ajourés. Mis à part ces derniers, ce lot de 
céramiques s’inscrit dans le faciès de l’équipement 
quotidien d’un foyer, même paysan, si l’on en juge 
par le tableau de Louis Le Nain, Famille de paysans 
dans un intérieur de 1642 (Musée du Louvre). La 
typologie de cette production et la présence de deux 
monnaies placent ce lot dans le dernier quart du 
XVIe, voire le début du XVIIe siècle, justifié par la 
découverte des fragments de réchauds. 
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Résumé

Préalablement à la construction d’un complexe immobilier, une opération archéologique est effectuée en 
1978, sous la responsabilité de Georges-Pierre Woimant (Service départemental de l’Oise). Cette intervention 
a permis de mettre au jour le premier atelier de potiers d’époque moderne à l’intérieur de l’enceinte urbaine 
de Compiègne (Oise). Relativement bien conservés, un four et une partie de sa production, composée d’une 
grande quantité de vases encore intacts, furent une découverte exceptionnelle. On recense des pots tripodes 
à anse en poucier, des coquemars parfois munis d’un tenon, des marmites, des pots verseurs, des jattes, des 
écuelles à oreilles et des assiettes vernissées. La typologie des pots et la présence de deux monnaies placent cet 
ensemble dans le dernier quart du XVIe siècle voire le début du XVIIe siècle.




